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Cette ancienne famille du Clermontois qui figure dans la Recherche de Didier Richier 

possédait les fiefs de Souhesmes dans le Barrois et de la Tour de Fresnes et de Suzémont dans 

le Verdunois. Raymond des Godins de Souhesmes est né le 12 juillet 1850 à Sedan, fils de 

Louis-François des Godins de Souhesmes (1805-1880), procureur de la République, chevalier 

de la Légion d’honneur et décoré du Lys, et d’Adelaïde-Louise-Hélène Golzard (1818-1886). 

Le frère aîné de Raymond, Gaston (1841-1895), journaliste et essayiste, vécut plusieurs années 

à Istanbul et publia plusieurs ouvrages sur la Turquie. Sa candidature à l’Académie de Stanislas 

présentée en 1876 par Amédée de Margerie avait été bien accueillie mais son admission fut 

reportée par manque de places vacantes puis abandonnée. Mais il fut en revanche reçu, la même 

année 1876, membre de la Société d’archéologie lorraine et correspondant de la Société 

philomathique de Verdun.   

Raymond des Godins de Souhesmes fait ses études au collège Saint-Clément de Metz dès 

1858, obtient le baccalauréat ès lettres en 1868 et les poursuit en mathématiques élémentaires. 

Il fait ensuite son droit à Strasbourg en 1869 puis, à la déclaration de guerre, revient à Metz où 

il s’engage le 9 août 1870 dans les francs-tireurs. Fait prisonnier le 29 août, il reste en captivité 

jusqu’au 7 mars 1871 puis reprend en avril ses études à la Faculté de droit de Nancy où son 

père vient d’être nommé conseiller à la Cour. Licencié puis docteur en droit, il se fait avocat.  

En même temps, Raymond a préparé son examen d’entrée dans la réserve et est nommé 

sous-lieutenant d’artillerie de réserve le 29 février 1876. Il est affecté au 25e régiment 

d’artillerie de Châlons-sur-Marne et, au cours des manœuvres au camp de Châlons, il est attaché 

à un général russe, ce qui lui vaut d’être fait chevalier de 3e classe de l’ordre de Saint-Stanislas 

de Russie en 1878. Il est successivement rattaché au 9e régiment d’artillerie, le 5 septembre 

1882, au 35e, le 1er septembre 1883 et au 28e, le 31 décembre 1883. Lieutenant en second le 9 

décembre 1889, il est placé à la suite du 6e régiment d’artillerie territorial puis passe au service 

d’état-major de l’artillerie territoriale le 18 mars 1885. Nommé lieutenant en premier le 5 

décembre 1889 puis capitaine le 22 mars 1890, il est affecté au 15e régiment d’artillerie 

territorial le 12 juin 1894 puis rejoint, le 7 août 1897, l’état-major de l’artillerie territoriale de 

la 15e région. Il est fait chevalier de la Légion d’honneur le 25 décembre 1899 au titre du 

ministère de la Guerre. Il est aussi officier du Nichan Iftikhar de Tunis, chevalier de l’ordre 

pontifical de Saint-Grégoire (Classe militaire) et titulaire de la Croix Pro ecclesia et Pontifice. 

Si Raymond de Souhesmes plaide encore en 1878, il abandonne alors le Parquet pour se 

consacrer à l’archéologie et aux voyages. Il parcourt ainsi le Luxembourg et la Belgique, la 

Hollande, la Suisse, le Tyrol, l’Italie, la Dalmatie et les ruines de Spalato, la Suède, la Norvège, 

la Russie du Caucase à la Vistule, l’Écosse, l’Espagne, les gorges du Tarn. Il fait encore un 

séjour en Algérie au printemps 1901. Ses excursions donnent lieu à la publication d’ouvrages. 

L’un d’eux, Un tour dans les Grisons, le Tirol et la Haute-Italie, est acquis par l’empereur 

François-Joseph pour sa bibliothèque personnelle. On note sa présence à la station thermale de 

Bad Ischl, en Haute-Autriche, avec Edmond des Robert, en août 1882, et à Vienne en octobre 

1895. 

Raymond des Godins de Souhesmes est membre de la Société d’archéologie de la Lorraine 

dès mars 1877. Il en devient le secrétaire en 1888 puis le vice-président, de 1898 à sa mort. Il 

publie dans ses Bulletins, Journaux et Mémoires des notices d’archéologie, d’histoire et de 

voyages. Ses notices font par ailleurs l’objet de la publication d’opuscules séparés. Outre ses 

récits de voyages, on distingue la publication de l’Armorial de la recherche de Didier Richier, 



tiré des registres originaux du héraut d’armes. Mais son œuvre principale est son Étude sur la 

criminalité en Lorraine, travail qui inaugure le début de recherches plus étendues sur la vie des 

Lorrains, malheureusement interrompues par sa mort. 

Raymond de Souhesmes fait acte de candidature à l’Académie de Stanislas par lettre du 20 

mars 1892 en présentant dix-huit brochures de ses travaux historiques et relations de voyage. 

Sur le rapport de la commission composée de Léon Germain, Gabriel Thomas, et Meixmoron 

de Dombasle (Rapporteur), il est élu associé-correspondant le 15 juillet 1892. Dans son rapport 

annuel du 18 mai 1893, Maurice Mathieu de Vienne note : 
« Bien loin de s’y afficher, son érudition sans prétention y revêt les formes simples de 

monographies locales et s’y cache sous les agréments du style où l’artiste vient en aide à l’écrivain. 

Ses charmantes relations sont pleines d’humour et de bon goût, et les proportions y sont toujours 

parfaitement adaptées au sujet. En somme, toutes ses œuvres sont marquées au coin de la science 

consciencieuse et de la distinction de l’homme de lettres ». 

 

Élu membre titulaire le 24 janvier 1896, il assure la fonction de secrétaire annuel du 21 mai 

1897 au 12 mai 1898. Il fait trois communications : « La république de Saint-Marin en 1893 » 

(1893) ; « Du Caucase à la Vistule » (1896) ; « Un épisode de l’alchimie en Lorraine » (1898). 

Les matériaux de son discours de réception, remis à l’Académie à sa mort, sont publiés dans les 

Mémoires de l’année 1902-1903 sous le titre « Le mariage de Louis XV et les Messins ». 

Frappé à la fin de l’année 1901 par un mal implacable, il demande le 21 janvier 1902 un 

congé de deux mois mais meurt à Nancy un mois plus tard, le 21 février, « des suites d’une 

douloureuse opération » qu’il avait acceptée sans illusion sur son issue. Henri Mengin, membre 

de l’Académie de Stanislas, prononce un discours a ses obsèques, le 24 février, avant 

l’inhumation à Verdun. Raymond des Godins de Souhesmes fait au Musée lorrain un legs 

consistant en mobilier, tableaux et portraits, armes, sculptures, manuscrits et notes. [Alain 

Petiot. Janvier 2026] 
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Publications de Raymond des Godins de Souhesmes 
 

• À travers le Luxembourg et la Belgique, Paris, Dentu, 1877. 

• Huit jours en Hollande, Paris, V. Palmé, 1881.  

• La Vérité sur la naissance du lieutenant-général François de Chevert, Nancy, Crépin-Leblond, 

1882. 

• Un tour dans les Grisons, le Tirol et la Haute-Italie, Paris, F. Levé, 1883. 

• Notice sur Souhesmes, Nancy, Crépin-Leblond, 1884, Extrait des Mémoires de la Société 

d’archéologie lorraine (1884, p. 44-103). 

• Note sur la borne armoriée du bois de Champigneulles, Nancy, Crépin-Leblond, (1884), Extrait du 

Journal de la Société d’archéologie lorraine (Septembre-octobre 1884, p. 183-185). 

• En pays scandinave, Paris, H. Lecène et H. Oudin, 1885. 



• Notes de voyage en Allemagne et en Autriche, Paris, E. Perrin, 1886. 

• Du Tirol à la Dalmatie, Nancy, R. Vagner, 1888. 

• Notice sur les fiefs de Suzémont et de la Tour de Fresnes, G. Crépin-Leblond, 1888, Extrait des 

Mémoires de la Société d’archéologie lorraine (1888, p. 5-46). 

• Note sur André Des Isles, son véritable nom de famille, ses fiançailles, une inscription à rectifier, 

Nancy, Crépin-Leblond, (1888), Extrait du Journal de la Société d’archéologie lorraine (Juillet 

1888, p. 141-147). 

• Une excursion à Pierrefort, Nancy, Crépin-Leblond, 1888. 

• En Ecosse, Laval, E. Jamin, 1890. 

• La procession dansante d’Echternach, Laval, Janin, 1890. 

• Journal du président Bourcier, Nancy, Crépin-Leblond, 1891. 

• Les châteaux du roi de Bavière, Laval, Janin, 1891. 

• Le Rocher sculpté de Klang, Nancy, Crépin-Leblond, (1891,), Extrait du Journal de la Société 

d’archéologie lorraine (Mars 1891, p. 54-60) 

• Une curieuse coutume à Gerbéviller au XVe siècle, Nancy, Crépin-Leblond, 1892, Extrait du 

Journal de la Société d’archéologie lorraine (1892, p. 5-14). 

• Note sur la famille de Chrétien de Chastenoy, Nancy, Crépin-Leblond, 1892. 

• La Chapelle et les tombeaux d’Aulnois-en-Woëvre, Nancy, Crépin-Leblond, 1892. 

• Une excursion au cagnon du Tarn, Voiron, Mollaret, 1893. 

• Instructions de François III à M. de Montureux, 1736, Nancy, Crépin-Leblond, 1894. Extrait des 

Mémoires de la Société d’archéologie lorraine (1893, p. 340-354). 

• Une curiosité héraldique, les armes des Wandelaincourt Nancy, Crépin-Leblond, 1894. 

• La République de Saint-Marin en 1893, Nancy, Berger-Levrault, 1894, Extrait des Mémoires de 

l’Académie de Stanislas (1893). 

• Armorial de la Recherche de Didier Richier (1577-1581), Nancy, Crépin-Leblond, 1894. 

• Une promenade au Montserrat, Paris, La Quinzaine, 1895. 

•  Les franquignons du bailliage de Saint-Mihiel et les gentilshommes d’Amance, Nancy, Crépin-

Leblond, 1896. 

• De Saint-Pétersbourg à Samarkande, Paris, A. Challamel, 1897. 

• Du Caucase à la Vistule, Nancy, Berger-Levrault, 1897.  

• Nancy, Saint-Nicolas, Liverdun et Pont-à-Mousson, Nancy, Société lorraine de photographie, 1898. 

• Puits et fontaines du Vieux Nancy, Nancy, E. Thomas, 1899, Extrait du Bulletin de la Société 

lorraine de photographie. 

• Une auge aux armes des Le Grand, Nancy, Crépin-Leblond, (s. d.), Extrait du Journal de la Société 

d’archéologie lorraine (Juin 1899, p. 128-135). 

• Nancy inconnu. Répertoire archéologique de la ville et des cantons de Nancy : (Moyen-âge et 

époque moderne), Nancy, Crépin-Leblond, 1899, Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie 

lorraine (1899, p. 48-103). 

• Un Episode de l’histoire de l’alchimie en Lorraine, par M. de Souhesmes, Nancy, Berger-Levrault, 

1899. Extrait des Mémoires de l’Académie de Stanislas (1898). 

• Le pétrole à Bakou, Paris, L’Éclairage, 1901. 

• La torture et les anesthésiques, Nancy, Sidot, 1901, Extrait des Mémoires de la Société d’archéologie 

lorraine (1901). 

• Étude sur la criminalité en Lorraine d’après les lettres de rémission (1473-1737), Paris : Berger-

Levrault, 1903, Extrait des Annales de l’Est (1901, p. 337-385 et 497-537), (1902, p. 168-204, 327-

394, 532-578). 

 

 

 


